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-rLes doux spécimens viennent de Marosanda (beaucoup de Cancrelats). 
Le Sonda on Cancrelat est, paraît-il, sa nourriture favorite." 


Liste des Reptiles captures au cours de ses voyages scientifiques 
PAR S . A. S. LE PRINCE ALBERT I er DE MONACO , 

PAR F. MOCOUARD. 

1. Chamaeleon vulgaris, Daudin. 

Saflî (Maroc), a h juin 1897. 

2. Hemiôactylus marouia, Moreau de Jonnès (jeune). 

?). Tarextola maüritamca, Linné. 

La Maddalena, 28 octobre 1892. 

Palm a (île Mayonpie), 3 o mai i 8 p 5 . 

'1. Agama ixermis, Reuss. 

Oued Dermel, marais stagnant à 70 kilomètres au sud d’Aïn-Sefra, 
0 22 de Figuig. 

r>. Lacerta muralis, Laurenli, var. tiU/;ucrta , Gmelin. 

Sur les bailleurs de File Monte-Cbristo, 1 er octobre 1892. 

Ile Burling, 12 août 189^ . 

0. Lacerta Dugesii, Milne Edw. 

Funchal (Madère), février 1888. 

Praya de Graciosa, 21 août 1888. 
île déserte (Madère), i 5 mars 1889. 

7 . Algiroides Fitzingeri, VViegmann. 

Près du phare de Porte-Conte (Sardaigne), h septembre 189,8 

8. C11 Ai.c ides ogellati’s , Forskai, var. polylepis , Boulgr. 

Babath, 19 juin 1897. 


Etude des g las des génératrices males des CiirysomÉlides , 
par L. Bordas, 

DOCTEUR ÈS SCIENCES NATURELLES, DOCTEUR EN MEDECINE. 

Un certain nombre de zoologistes se sont occupés de l’appareil génital 
mâle des Coléoptères. Les uns, tels (pie L. Dufour (182b), Suckow (1828), 
Slein (18^7), Leydig (18.89), etc., ont fait une étude sommaire et gêné- 




raie de l’appareil; les autres, comme K. Eschericli(i 8i)3), G.VerhœlF(i 890), 
P. Bîatter (1897),etc., ont plus particulièrement étudie telle ou telle famille 
ou se sont occupés de l’organe copulateur, et enfin d’autres, tels que La Va¬ 
lette Saint-George (1887), E. Ballowitz (1890), À. Lécaillon (1898), etc., 
ont eu particulièrement en vue la spermatogenèse, l’embryogénie ou l’étude 
morphologique des spermatozoïdes. 

Les Chrysomélides n’ont, jusqu’à présent, fait l’objet d’aucune recherche 
particulière. 

Bien que nous n’ayons examiné qu’un fort petit nombre de types rela¬ 
tivement aux dix mille espèces qui composent cette importante famille, il 
résulte cependant de notre étude, faite sur quatorze espèces appartenant 
aux genres : Timarcha, CArysomela, Oreina, Melasoma, Phvatora, Gale - 
ruca, Agelastica, etc., que la partie sécrétante de l’appareil générateur 
mâle est constituée par une série (Vampoules ou capsules spermatiques, très 
variables quanl à leurs formes, leurs dispositions, leur nombre et leurs di¬ 
mensions. De plus, on constate partout une atrophie pins ou moins consi¬ 
dérable des vésicules séminales. Quant aux glandes annexes, elles sont tan- 
lot rudimentaires et ovoïdes ( Timarcka) et tantôt tubuleuses, cylindriques 
ou aplaties ( Chrysomela, Oreina). Parfois aussi, leur extrémité libre est 
conique, hémisphérique ( Chrysomela) on amincie et effilée (Agelastica). 

Les glandes génitales mâles des Chrysomélides comprennent cinq parties 
principales, qui sont : i° les testicules; 2 0 les canaux déférents ; 3 ° les glandes 
annexes ou accessoires ^ 4 ° les vésicules séminales, et 8° les conduits éjacu- 

lateurs auxquels on peut joindre Y appareil copulateur. 

i° C’est chez les Timarcka que les testicules présentent la structure la 
plus simple et la plus rudimentaire. Us sont pairs, allongés, coniques ou 
ovoïdes, mesurent de 4 à 5 millimètres de longueur sur a millimètres en¬ 
viron dans leur plus grande largeur et sont constitués par un grand 
nombre de capsules ou ampoules spermatiques. Ces dernières sont ovoïdes, 
ou en forme de massue, à extrémité distale renflée ou sphérique et à région 
proximale amincie et cylindrique. Toutes les extrémités canaliculées de ces 
capsules vont s’ouvrir dans un réservoir central élargi, irrégulier et pourvu 
d’un nombre variable de courts ramuseules latéraux. 

Les Chrysomela et les Oreina possèdent également deux paires de testi¬ 
cules disposés symétriquement de part et d’autre de la portion terminale du 
tube digestif. Chaque organe présente une forme aplatie, lenticulaire et a 
ses deux faces, supérieure et inférieure, légèrement bombées. Sa masse 
centrale est constituée par une multitude de capsules ou ampoules sper- 

W Ces glandes, suivant, leur origine, mésodermiques ou rctodermiques, sout 
désignées par K. Escherich et P. Blatter sous les noms de mesadénies ou d 'ectadé 
aies. (Etude sur Hydrophile , Blaps et Carabe.) 
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matiques, beaucoup plus petites que dans l’espèce précédente et disposées 
radialement. Chaque ampoule (capsule, follicule) est Ironconique on aplatie 
et va déboucher dans un réservoir central, plus ou moins élargi, qu’on 
peut considérer comme l’origine du canal déférent. Les testicules des Age- 
lustica, au nombre de quatre, sont vésiculeux, à peu près sphériques et ne 
présentent pas trace de follicules spermatiques. On peut cependant rap¬ 
procher ces glandes de celles des espèces précédentes, en considérant les 
quatre grosses vésicules testiculaires comme des ampoules ou capsules sperma¬ 
tiques très développées. 

Les testicules soûl recouverts par une membrane enveloppante externe, 
mince et commune à la glande tout entière; au-dessous de cetle dernière 
existe une deuxième enveloppe, appartenant en propre à chaque capsule. 

2° Les canaux déférents sont généralement courts. Chez les 77 marcha, 
leur première partie est élargie, vésiculcuse et présente latéralement de 
nombreux tubercules coniques. Ceux des CJimjsomcln , des Oreina , etc., 
prennent naissance vers la lace inférieure du disque testiculaire et sont 
également courts. Leur extrémité distalc élargie forme le réceptacle central 
destiné à recevoir les canicules excréteurs des ampoules ou capsules sper¬ 
matiques. 

Au point de vue histologique, ces canaux comprennent : une membrane 
musculaire externe, très mince, formée par quelques libres circulaires et 
longitudinales, et enfin, à l’intérieur, un épithélium constitué par des cel¬ 
lules, cylindriques ou aplaties suivant les régions, et pourvues du» gros 
noyau. 

3 ° Les glandes annexes ( mésadénies ) sont, chez les Timarcha , atrophiées, 
ovoïdes ou sphériques, tandis que celles des Chrysomcla, des Oreina, des 
Agelastica, etc., sont cylindriques, fiexueuses, à parois hyalines, transpa¬ 
rentes et pourvues d’un diamètre à peu près double de celui des canaux 
déférents. La structure de ces glandes est sensiblement identique a celle des 
glandes des Lucanides et comprend extérieurement une fine membrane 
musculaire à fibres circulaires et longitudinales. À l’intérieur se trouve 
l’assise épithéliale sécrétante, reposant sur une membrane basiliare très 
mince. Cette assise émet, dans certaines régions de la glande, des replis 
plus ou moins accentués, s’avançant parfois jusque vers le milieu de la 
cavité glandulaire. Les cellules sont allongées, cylindriques ou en forme de 
massue, à contenu granuleux, et renferment un gros noyau logé un peu 
extérieurement. 

A° Les vésicules séminales sont constituées, chez les 7 marcha, parle 
renflement vésiculeux situé a l’origine des canaux déférents et représentées, 
chez la plupart des autres espèces ( Chrysomcla , Oreina , etc.), par deux 
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petites ampoules sphériques, placées au point de convergence des canaux 
déférents et des glandes accessoires. 

5° Chez toutes les espèces de la famille des Ghrvsomelidæ, le canal èja- 
culateur est impair. C’est un tube long et sinueux (Timarcha), parfois 
court et à diamètre constant ( Agclastica ) et souvent aussi recourbé en arc 
( Chrijsomela ). Ï1 est pourvu de parois épaisses, musculaires et présente, 
dans son trajet, une dilatation en forme de fer à cheval. Cet accroissement, 
très caractéristique, dans son diamètre, est du uniquement a un accroisse¬ 
ment exagéré de l’épaisseur de ses parois. Ces dernières sont, en effet, dans 
cette région, constituées presque entièrement par de nombreux faisceaux 
musculaires circulaires et longitudinaux superposés. Au-dessous de cette 
dernière couche vient une membrane basilaire, très mince et difficilement 
visible, supportant l’assise épithéliale chitinogène. Les cellules de cette 
assise sont à peu près cylindriques et renferment un protoplasme granuleux 
externe et un gros noyau central. Enfin la lumière du canal est entourée 
par une intima chitincnsca à face interne parfois lisse, mais parfois aussi 
recouverte de soies ou de piquants cornés. 


Note sur Callianàssa Grandidieri v. sp., 

PAR H. CoUTlÈRE. 

(Voyage de M. Guillaume Grandidier à Madagascar.) 

L’espèce est voisine de C. Martensi Miers (! . Elle se rapproche surtout de 
C. diademata Ortmann (2) et de C. tridentata von Martens Le front pré¬ 
sente trois dents rostrales aiguës (fig. 1), les dents latérales ayant, comme 
longueur, les deux tiers de la dent médiane. L’article pénultième de la 
troisième paire de péréiopodes est échancré sur son bord inférieur (fig. 4 ), 
de façon à présenter l'apparence trilobée notée par von Martens chez C. ti'i- 
dentata . 

C. Grandidieri se distingue des espèces précédentes par les deux carac¬ 
tères suivants : 

Le pédoncule antennulaire est beaucoup plus long que celui de l’antenne : 

0) Miers, Cvustaceans front Mauritius. Procecd. Zool. Soc. London, t88A, 
p. i 3 ; pl. 1 , fig. 1. 

(2) Ortmann, Decup. des Strtissb. Muséums, (lit Tli.) Zool. Jalirbfich., Abtli. 
f. Svsl. Bd. iG, p. 56 ; pl. I, fig. 11. 

I*) Von Martens, Ueb. einige neue Crustaceen , Monalsb. d. A Lad. Wissenscfiafl. 
zu Berlin, p. 6i 4 , 18G8. 

A. M. Edwards, Révision du genre Cal lia tassa Leach., Nom. Arcb. du Muséum, 
t. VI , p. qA , 1870. 



